
L E  M A R É C H A L  J U I N
a  p r é s i d é  l e  4 e  c o n g r è s  I  A ALGER

national du C. E .F.

L E IV" CONGRES NATIONAL des Associations 
d'Anciens Combattants du Corps Expédition-
naire Français d'Italie a tenu ses assises les

28 et 29 mai à Alger... Dans l'enthousiasme ! Il est 
vrai qu'il y avait là le maréchal Juin, la maréchale Le-
clerc, entourés par tous les anciens du C.E.F. auxquels s'
étaient joints les anciens de la 2e D.B. Après des 
travaux en séance privée, suivis d'un pèlerinage à 
Sidi-Ferruch, de grandioses manifestations se dérou-
lèrent. Ci-dessus, voici la tribune officielle pendant l'
imposant défilé des troupes, présidé par le maréchal 
Juin et par la maréchale Leclerc.

Dimanche matin, 29 mai, tous les drapeaux et tou-
tes les unités ayant fait campagne en Italie participè-
rent à la prise d'armes et à la revue qui eurent pour 
cadre à Alger, le plateau des Glières. Autour du maré-
chal Juin et de la maréchale Leclerc, on notait la pré• 
sence de M. Maurice Cuttoli, secrétaire général du 
G.G., représentant M. Jacques Soustelle, Gouverneur 
Général de l'Algérie ; M. Jacques Chevallier, député- 
maire d'Alger, ancien du C.E.F. ; M. Gardel, directeur



• Le maréchal Juin s'entretient avec 
M. Guidat,  président de l 'Union 
Algérienne des Anciens du C.E.F.

des Anciens Combattants et Victimes de la Guerre 
au G.G. Environ 2.000 anciens du C.E.F., dont 1.500 
musulmans, défilèrent avec les troupes sous de chaleu-
reux applaudissements.

Une grand'messe solennelle en hommage aux hé-
ros disparus, fut dite à la cathédrale par Mgr Poggi, 
sous la présidence de S. Exc. Mgr Duval, archevêque d'
Alger, qu'assistaient NN.SS. Dauzon et Jacquier. L'abbé 
Gorrée, ex-aumônier des troupes marocaines, retraça 
avec émotion l'épopée du C.E.F., « oeuvre d'un chef 
prestigieux ».

Après le défilé et la grand'messe, tous les A.C. frater-
nellement unis, partagèrent à la Gare Maritime le 
couscous de l'amitié. MM. Guidat, président de l'Union 
algérienne, et Duchateau, président fédéral, y prirent 
la parole : « Les A.C. français et français-musulmans 
ne se laisseront pas dissocier », fut le thème de leurs 
brèves allocutions.

Et le maréchal Juin se leva, impatiemment attendu.

Son discours fut clair et concis, d'une énergique 
lucidité.

Tout d'abord hommage ému à l'Armée d'Afrique, 
il fut l'exposé précis et sans fard d'une situation aux 
éléments complexes et des moyens constructifs d'y 
remédier .
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• Toutes les  ar-
mes, toutes les 
classes sont re-
présentées au 
défilé. Ci-contre 
les populaires 
tabors maro-
cains et les
troupes d'active

• Une imposan-
te masse d'an-
c iens combat-
t a n t s  m u s u l -
mans (1.500 au 
total )  dont les 
croix et médail-
les attestent les 
services. A leur 
t ê t e ,  u n  g l o -
r i eux  vé t é ran

de 14-18.

• L e s  a r a n d s  
blessée et  in-
va l ides de
guerre défilent 
en  bon  ordre .

• Avec une visi-
ble et légitime 
fierté, les por-
te  -  drapeaux  
élèvent les em-
blèmes qui re-
présentent tant 
d e  s a c r i f i c e s  
et d'héroïsme.



Un ferme acte de foi aussi dans l'avenir :
— C'est l'Armée d'Afrique qui a fourni le pl 

gros des moyens surgis de ce sol. Ce sont ces mêm 
éléments qui eurent à payer le plus lourd tribut 
sacrifices dans les combats de la Libération. C'est 
creuset des batailles que les deux races se sont 
mieux fondues, le mieux comprises, le plus aimées 
avait dit le Maréchal en préambule...

« Puisons dans l'amitié franco-musulmane de l'
expression nous entoure, la certitude que durera l'o€ 
vre française en Afrique du Nord ! », conclut-il so 
une véritable ovation.

L'après-midi, le maréchal Juin inaugura à Diar-1 
Mahçoul le monument commémoratif et « Avem 
du C.E.F. », nom que la municipalité d'Alger a tex 
à donner à la voie principale de la nouvelle cité. 
congressistes, auxquels s'étaient joints ceux de la 2 
D.B., furent ensuite reçus à l'Hôtel de Ville par M. Je 
ques Chevallier, ancien du C.E.F., entouré de la Mui 
cipalité, en une cérémonie très simple, empreinte 
la plus chaude cordialité.

• A la prise d'armes du 
Plateau des Glières. Le 
maréchal juin remet la 
JnédaIlle commémorative 
d ' I tal ie  à MM. Jacques 
Chevallier, député-maire 
et Richardoz, conseiller 
municipal délégué.

• La grand.messe à la 
Cathédrale. S. E. Mgr 
D u v a l ,  a r c h e v ê a u e  
d'Alger, donne à l ' is-
sue de l'office, l'absou-
t e  s o l e n n e l l e  a u x  
morts  du C.E.F. ,  en 
p r é s e n c e  d e s  d r a -
peaux de leurs unités.



e Le maréchal  Juin,  accuei l l i  par des applaudi ssements,  arr ive dans le  hal l  de la gare marit ime.

• Une table, du 
couscous mons-
tre de près de 
2.000 couverts. 
L e s  conv i v e s  
sont fraternel-
lement mélan-
gés.



A Diar-e l -Mahçoul  :  le  maréchal  
Juin inau;ure en coupant le ruban 
symbolique, l'avenue du C.E.F. A >e 
gauche : la stèle commémorative
surmon■Ze du coq de combat

Le maréchal a examiné en détail 
les réalisations de la nouvelle cité. 
Il en exprime a -a député-maire, vi-
siblement touché, sa surprise admi-
rative.
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